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(|^ilanclre est place ä l'extremite Nord du vallon
transversal qui, coupant les derniers contre-forts de la chaine
du Jura, relie la vallee de l'Ajoie ä la plaine de la Haute-
Alsace. Ce vallon, quoique de peu d'etendue, est trös pitto-
resque. Ici, ce sont des cluses etroites encaissees par des

rochers massifs dont les tötes, expos6es sans cesse ä Taction

des agents atmosphöriques, presentent les aspects les

plus varices. Les abris, les niches, les petites cavernes, al-
ternent avec les escarpements garnis d'une riche vegetation

caracterisee surtout par la presence du buis toujours
vert. Ailleurs, ce sont des plaines plus ou moins etendues
oil l'Allaine trace ses nombreux meandres, decoupant des

promontoirs etdespresqu'iles ou transformant une prairie
fertile en une mare stagnante. Tandis que la ligne de che-
min de fer, faisant la demonstration de la plus courte
distance d'un point ä un autre, semble ignorer la presence de
nombreuses localites florissantes, une route bien entre-
tenue met en communication Courchavon, Courtemaiche,
Grandcourt, Buix et Boncourt avec Porrentruy, chef-lieu
du district.

La promenade de Porrentruy ä Boncourt dejä fort inte
ressante par la beaute et la variete du paysage, est digne-
ment couronnee par la visite des grottes de Milandre, si-
tuees ä peu de distance de ce dernier village. A peine a-t-
on quittd Buix qu'on apercoit sur le versant opposö, au
dessus du moulin de Milandre-dessous, les restes imposants
d'une tour carree qui s'elöve ä quelques pas seulement
de l'entree des grottes. Cette tour, dont les restes atteignent
encore une hauteur d'une vingtaine de mötres, date pro-



bablement de l'epoque romaine. Elle occupe en eilet une
position strategique admirable ; dominant entibrement le
debouchb de la vallee de l'Allaine, et les vastes plaines qui
s'etendent au Sud des Vosges eile constituait un poste
d'observation excellent du haut duquel on pouvait trans-
mettre des signaux depuis le plateau de Bure aux nom-
breux postes fortifies et chäteaux de l'Alsace.

L'histoire nous apprend egalement qu'ä cöte de ce donjon
se trouvait anciennement un chäteau fort qui fut tour ä

tour la propribte des comtes de Montbeliard, de Neuchätel
et du prince evöque de Bale. 11 eut ä soutenir plusieurs
sieges et fut plusieurs fois saccage. Enfin en 1675, Turenne,
pendant sa conquöte de l'Alsace, le fit demanteler complö-
tement par ses soldats. Aujourd'hui on en remarque ii
peine quelques traces : des fosses combles, des restes de

murs, des citernes effondrees, voilä tout ce qui reste de
cette ancienne residence princibre. A l'Ouest de son
emplacement on voit par contre, sur un plateau eleve et fai-
blement inclind, les fermes modeles et le restaurant des

proprietaries des grottes.
Les grottes de Milandre, connues depuis fort longtemps,

ont aussi leur histoire et leurs legendes. Les archives en
parlent sous la date de 1715. Ces vastes excavations sou-
terraines n'avaient probablement, jusqu'ä cette epoque,
d'autre issue que celle de la Bäme, dont je parlerai plus
loin. En 1715, aprös une longue periode de pluie, une
grande masse d'eau accumulbe dans ce rdservoir naturel,
reussit ä se frayer un passage ä mi-hauteur du coteau en
se creusant un profond ravin dans la montagne et en inon-
dant la prairie voisin'e, la recouvrant de limon, de gravier
et de blocs de rocher. A partir de ce moment ces souter-
rains furent accessibles, au moins pendant les periodes de

seclieresse, mais il est peu probable qu'elles furent explores

jusque dans leurs parties profondes.
Vers 1815 le proprietaire de Milandre un nommd

Duprö, voulant tirer profit des eaux qui s'ecoulaient perio-
diquement de ces cavitfss, resolut de transformer ces
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derniöres en une vaste citerne, esperant de cette maniöre
faire remonter l'eau jusque vers le plateau de Milandre, et

irriguer les prairies du coteau. Mais pour cela, de grands
travaux etaient necessaires ; il fallait cimenter et boucher
soigneusement toutes les ouvertures et crevasses par oü le

liquide pourrait s'echapper ; ensuite creuser un puits
vertical ä travers un rocher compact jusque dans les parties
sup6rieures de la grotte, pour permettre ä l'eau refoulee
de sortir par le haut. La derniöre partie du projet fut bien
execute, on voit encore aujourd'hui, ä droite de l'entree
actuelle des grottes, une immense cheminee verticale
haute de 30 mötres avec un diamötre de 2mötres, soigneusement

taillee dans le roc vif et communiquant dans sa

partie superieure avec un canal horizontal creuse dans le
ilanc du coteau. Celui qui a visith attentivement les grottes
inferieures reconnait de suite qu'il etait impossible de
realiser la premiöre et la plus importante partie du projet.
Les crevasses et les fissures y sont trop nombreuses, la
röche n'est pas assez solide pour resister ä une pression
d'une dizaine d'atmosphöres. Aussi, malgre les travaux
perseverants et coüteux de Dupre et de son successeur,
l'eau ne voulut pas sortir par le haut du puits artificiel,
eile trouvait evidemment toujours une autre issue dans les
profondeurs mvsterieuses des cavernes. II y a cependant
des personnes qui se souviennent avoir vu l'eau arriver ä

quelques mötres prös de l'orifice du puits et s'y maintenir
pendant un temps assez long.

En 1832, la rupture du principal mur de soutenement
du reservoir causa une nöuvelle inondation des prairies de
Milandre-dessous et de la plaine de Boncourt. Ce mur ne
fut plus reconstruit et de 1832 ä 1868 les grottes ou
cavernes de Milandre furent frequemment visitees au moins
dans les parties anterieures, plus ou moins facilement
accessihles.

On penetrait alors dans l'interieur des grottes soit eil
descendant par la cheminee verticale de 30 mütres creusee
par Dupre, soit en rampant dans un couloir etroit et tor-



tueux qui s'ouvrait ä la base d'un rocher vertical. L'une et
l'autre voie prösentaient de grandes difficultes et n'ötaient
pas exemptes de dangers, tömoin le recit poötique que
nous donne M. le Dr Thiessing (l)d'une expedition qu'il fit
dans ces cavernes en 1868, accompagne de plusieurs savants
et amis de la nature. Mon ancien collegue me permettra
de donner ici la traduction d'un passage de son röcit:

« A neuf heures du matin, nous filmes sur place, ä 1'ou-
» verture du trou de souris, chacun pourvu de provisions
» de tout genre ; car l'opinion populaire admettant pour
» cette caverne des ramifications qui devaient s'etendre
» jusqu'ä Bure, ou möme jusqu'ä Porrentruy, nous comp-
» tions, defalcation faite des exagerations qu'en pareil cas
» on rencontre partout, sur quelques galeries trös longues
» que nous allions done, et probablement les premiers,
» examiner de plus prös. Le soleil qui « voit tout et entend
» tout» pönötra en longues et chaudes bandes, ä travers
» les arbres jusqu'ä 1'ouverture, comme si, ä cette occasion,
» il voulait enfin jeter un coup d'mil dans un endroit qui,
» depuis des milliers d'annees, avait ete si prös de son
» domaine et cependabt toujours inaccessible. Encore un
» coup d'oeil sur toutes nos btranges figures et un formi-
» dable äclat de rire interrompit le calme solennel qui
» rbgne d'ordinaire, le dimanche matin, dans la forät, —
» car il semblait que nous ätions räunis pour föter car-
» naval dans un casino souterrain ou pour folätrer avec
» les soreiöres ä quelque bal parö de leur chef! Comme
» nous avions appris que le sol de la caverne etait partout
» recouvert d'une couche extraordinairement öpaisse de

» marne tendre, nous avions mis, chacun selon son godt
)> ou ses moyens, certains vötements de dessus et dessous,
» possibles et impossibles, dont plusieurs semblaient re-
» douter fortementlatrop vivelumiöre du matin et ötaient
» impatients d'arriver dans les tenöbres, oü, un element
» encore inconuu mais visqueux effacera toute dillerence
» de couleur et de coupe.

(1) Mit Wanderstock und Feder, Reisebilder, Bern, 1889, p. 34.





« La bougie allumee dans uue main, trainant de l'autre
le sac ä provisions, nous glissämes, l'un aprös l'autre et
les pieds en avant dans ce couloir de trente pieds de

long formant dans le bas une pente assez rapide. A cer-
taines places, il nous semblait que notre propre corps
fermait hermötiquement le couloir et malgre cela un
courant d'air glacial nous resserra les pores et nos faibles
Hammes nous furent litteralement soufflees au bout du
nez. Or la situation tut telle qu'il etait impossible de

rallumer, car lors möme que le bras eut trouve assez de

place pour s'approcher de la poche qui contenait les

allumettes, notre ennemi invisible aurait rendu imme-
diateinent inutile touteilort de s'en servir. Heureusement
il n'etait pas question de s'egarer, et möme sans lumiöre
nous atteignimes, aprös une glissade d'un bon quart
d'heure, le point oü la voüte, qui ä chaque instant mena-
gait de nous öcraser, disparut au-dessus de nos tötes.
Nous voilä au milieu d'une ,obscurite dans laquelle nos
petites Hammes semblent s'ellacer davantage. II n'y a ni
paroi, ni plafond, on ne voit plus qu'un sol jonchü de

pierres et d'ossements d'animaux. Nous etions done
dans une vaste salle. Alors notre artilicier fit soudain
jaillir deux feux de Bengale, ä la lueur desquels, nous
primes d'un seul regard reconnaitre la topographie de

nos environs. Devant nous, ä une cinquantaine de pieds
plus bas, devait se trouver le point le plus profond de la

caverne, abstraction faite de quelque trou possible. La
voiite s'elevait ä une grande hauteur au-dessus de nous ;

tout autour les parois etaient nues et lisses. En descendant

nous arrivämes bientöt au niveau des eaux qui
s'annonyait par une couche de boue epaisse. C'est lä que
deux ou trois de nos pionniers trop impetueux scellerent
par une empreinte en dimensions naturelles, la folie de

vouloir s'avancer trop rapide men t dans une voie incon-
nue. En pataugeant, gargouillant, pötrissant, nous
atteignimes le bord opposö oü, une elevation assez rapide,
couverte de dalles et de stalagmites et par place d'une



» marne ou plutöt d'une boue noire, elevation qui cepen-
» dant ne montait pas jusqu'ä la voüte et semblait oflrir
» un chemin pour de nouvelles decouvertes. Ge n'est pas
» sans avoir mis tous nos eiforts, ni sans pratiquer nos
» anciens tours de gymnastiques ä peu prös oublies, que
» nous räussimes ä monter jusque lä haut: quelques uns
M cependant n'y parviennent qu'aprös une partie de trai-
» neau involontaire qui chaque fois se terminait par un
» clapotage de la mare. Nous apergumes des stalactites et
» des stalagmites en grand nombre les unes plus belles
» que les autres, et quand nous fümes en haut un grand
» cri de joie annonga aux retardataires, dont les lumiäres
» scintillaient ca et lä comme des vers luisants, qu'on
» venait d'atteindre une premiäre station, ce qui inspira
» un nouveau courage aux compagnons hesitants, etc (1).

L'exiguite du couloir d'entree etait un obstacle särieux
ä une exploration rapide des cavernes, toute personne,
taut soit peu corpulente ne pouvait y penetrer. Le plafond
du couloir ätait constitue par la surface d'un rocher cou-
vert de pointes et d'asperites, les cötes et le fond formes

par un gravier anguleux, humide et froid. On s'y trainait
ä la maniäre des vers de terre. La descente, grace ä la

pente du couloir, offrait moins de difficultes que la mon-
t6e, car le gravier mobile ne presentait aucun point
d'appui et les premiers sortants bouchaient le passage aux
suivants, de sorte que ces derniers etaient obliges de

creuser ä nouveau leur chemin. Aussi, pour franchir une
distance d'une vingtaine de mötres fallait-il un temps
variant, suivant les circonstances de une demi-heure ä

une heure, et la visite complete des Souterrains occupait-
elle une journee entiäre. On com;oit que, dans ces condi •

tions, peu de personnes se souciärent d'aller admirer les
beautes naturelles cachees dans ces cavites.

L'ätroit passage finit par se combler compltitement par
les eboulis du coteau et pour äviter des accidents 011 eta-

(1) Mit Wanderstock und Feder. Dr. Thiessing. 1889.



blit une voüte sur le puits. Les grottes restörent ainsi
dans l'oubli jusqu'au commencement de l'annde 1889,

epoque ä laquelle les proprietaires MM. Burrus decidbrent
de les ouvrir de nouveau et de les rendre accessibles au
public.

Aujourd'hui, grace aux travaux intelligents executes

par ces propridtaires, on peut penetrer dans la plus
grande et la plus belle partie des grottes et les explorer

aussi facilement qu'on visite l'intdrieur d'une Aglise.
Des chemins larges et sees parcourent l'interieur en tous
sens, des escaliers en bois ou taillees dans le roc permet-
tent de gravir aisement les pentes les plus raides, de
solides garde-fous vous garantissent contre des chfites
dans des precipices peu profonds mais boueux, tandis que
de puissantes lampes font scintiller les parures variees de

ces cavernes.
Les grottes de Milandre se composent d'un ensemble de

couloirs qui s'enfoncent perpendiculairement et ä difTd-
renles hauteurs dans le flanc de la montagne. La direction
des galeries principals est sensiblement du Nord-Est au
Sud-Ouest, leurs ramifications se dirigent dans tous les
sens. On peut distinguer trois parties dans ce Systeme de
couloirs : la Bame avec sa prolongation, les grottes infe-
rieures et les grottes superieures. (Voir les coupes verti-
cale et horizontale annexees ä la fin de l'article).

La Bdme, Balme ou Beaume de Milandre est connue
dans tout le pays par la legende qui s'y rattache (1). C'est

(1) «II y a dans cette caverne de Milandre des petits bassins
remplis d'une eau fralche et limpide, qui invitent äs'y dosaltörer
ou ii y prendre un bain ä l'abri de tout regard indiscret. C'est lä
que la fde Arie allait se rafralchir durant les brülants jours d'dtd.
Mais avant de plonger dans l'eau, eile ddposait sur la margelle du
bassin, le diamant lumineux qui ornait son front, et crainte d'acci-
dent, eile se changeait en vouivre, le serpent mystörieux de
l'Elsgau afin d'effrayer ceux qui auraient dte tentds de s'emparer
de la pierre prdcieuse. On dit qu'un jeune audacieux, qui avait vu
la fee avant sa Iransformation, en devint amoureux et qu'il mit la
main sur la vouivre en dddaignant le diamant. On ne sait si tant



— 260 —

une vaste caverne qui s'ouvre au niveau de la Valine de
Boncourt ä peu de distance du moulin de Milandre-
dessous. II en sort un petit ruisseau dont les eaux, parfai-
tement limpides en temps ordinaire, deviennent boueuses
et augmentent considörablement de volume aprös des

pöriodes de pluie. L'entröe de la Bäme se presente sous
forme d'une grande halle haute de 2 ä 3 mötres, large de 8 ä

10 mötres, et d'une profondeur d'une vingtaine de mötres.
La voüte reguliere, qui fait suite ä tin portail romantique, '
s'abaisse röguliörement ä mesure qu'on avance et semble
se confondre dans les profondeurs avec la surface d'un
vaste bassin d'eau. Cet endroit n'est en eilet praticable
qu'en temps de söcheresse. On arrive alors au bord d'une
piöce d'eau elliptique assez profonde, qui est le sanctuaire
d'Arie, la fee de l'Elsgau. La fee Arie, la bienfaitrice de

l'Ajoie, la protectrice des femmes laborieuses, l'ennemie
des filles pen sages, venait retremper ses forces dans cet
endroit myst6rieux par un bain salutaire. A cöte de cette
salle de bain se trouve une autre petite salle peu
connue, car l'accös en est difficile, appellee le boudoir de
la f6e. Ici et plus loin on rencontre les restes des murs
construits jadis par Dupre pour refouler l'eau dans les

grottes supörieures. L'explorateur, qui ne craint point les
bains froids peut penötrer encore bien en avant dans cette
voie. II y a lä une serie de chambres peu ölevees, mais
larges, communiquant entre elles par des couloirs etroits ;

d'audace döplüt ä la föe. Elle dtait bonne et indulgente et les
demi-dieux savaient au besoin s'humaniser. Peut-ötre son dia-
mant ötait-il le talisman d'oü eile tirait tout son pouvoir, et pour
conserver un si prdicieux bijou que ne ferait-on pas »

« G'est encore dans ces cavites souterraines que se trouve un
trdsor enferme dans un coffre de fer. Ses pieces d'or viennent une
fois par siöcle s'etaler au clair de la lune. Pour les saisir, il ne
s'agit que de connaitre le jour et l'heure. Du reste, la clef du coffre
n'est pas perdue ; elle se trouve dans la caverne möme entre les
dents d'un dragon qui jette feu et flamme, et jusqu'ici les richesses
que garde ce cerböre n'ont pu sortir de l'antre, comme le jouven-
ceau apres avoir saisi la vouivre. » (Quiquerez, La fde Arie).





elles montreat toutes Taction corrosive des courants
d'eau; le planclier se compose de graviers et de marnes,
le plafond, peu solide par place, est forme de gros blocs
irregulierement enchevötres, les parois sont lisses, usees
et polies.

C'est övidemment par la Bame que s'6coulent les eaux
des grottes supörieures et inferieures, maisjusqu'a present
on ne connait pas encore cette communication ou du
moins eile n'est pas praticable. II est probable qu'ancien-
nement on pouvait penetrer plus facilement dans ces cavi-
tes car, on a trouve, ä une assez grande profondeur, une
couche de terre noire, mölee de charbon, ce qui indique
qu'elles furent habitees ä une certaine öpoque. L'etablisse-
ment du barrage du moulin de Milandre-dessous, dans le

voisinage, a dd exhausser considerablement le niveau du
sol de ces cavernes. Aujourd'bui des milliers de cliauve-
souris, des renards et des loutres y trouvent un refuge
naturel.

Verticalement au-dessous de la Bame, ä une difference
de niveau de 40 mötres, se trouve l'entree des grottes prin-
cipales de Milandre. Une galerie boisee inclinee, qui se

termine par un escalier et un petit tunnel, traverse un
terrain mobile, forme d'eboulis, et vient deboucher au bord
de la plus importante excavation de ces grottes. On se

trouve comme enveloppe paries tenöbres ; la faible lumiöre
des chandelles vous fait ä peine distinguer, ä droite et ä

gauche, deux restes de murs, tandis qu'a quelques pas
devant vous un cercle päle et bleuätre se projette sur le
sol. C'est la lumiöre du ciel qui penetre par le puits de

Dupre ; c'est par läquedevait remonter l'eau retenue dans
les grottes par le formidable mur dont on voit les ruines ä

cötö. Ce puits fonctionne maintenant comme ventilateur,
il aspire les gaz quedegagent les nombreuses lampes eclai-
ranl ces souterrains. Au boutd'un instant, l'ceil accoutume
ii l'obscurite, commence ä distinguer les limit.es de cette
cavite. Le spectacle est vraiment imposant. Deux parois
de rochers, verticales et sombres, se dressent de chaque
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cöte ä une distance d'une vingtaine de metres et, se re-
courbant graduellenient vers le haut, finissent par se
toucher ä une grande hauteur, trente ä quarante mtstres
environ, en produisant les contours d'une immense ogive
aigue. Devant, ä droite, on voit comme une montagne ä

pente escarpöe, herissee de pointes et d'aiguilles, dont le
sommet se perd dans le lointain. II faudra gravir ce
monticule qui s'elöve dans la cavite d'une autre montagne,
pour arriver dans les grottes superieures. Cette ascension
se fait facilement grace aux nombreuses marches taillöes
dans les depöts stalagmitiques.

J'appelle cette premiöre piece le vestibule, quoique en
realite ses dimensions soient beaucoup plus grandes que
Celles des autres cavites des grottes, car c'est ici que ces
derniöres viennent aboutir pour la plupart par des
couloirs plus ou moins tortueux. Dans le haut c'est le couloir
principal des grottes superieures; dans le has ä gauche,
sous forme d'un sombre precipice, se trouve le passage
vers la riviere ou les grottes inferieures, des deux cötes un
grand nombre d'ouvertures indiquent des communications
vers des cavites dont plusieurs sont encore inexplorees.

Bejä dans le bas de la rampe, on remarque, ä droite,
une ouverture semicirculaire. assez etroite, dont le pour-
tour est garni de depöts calcaires prenant les formes les

plus bizarres. On se fera une idee de la variete de ces
formes en examinant une des planches, reproductions des

photographies de M. Enard. Un pen plus haut, toujours du
möme cöte, un court tunnel artiliciel prencl naissance au
fond d'une niche richement decoree et vient aboutir ä 1111

veritable pröcipice, une sorte cle grande crevasse tapissee
cle belles stalagmites variees. Au fond de ce precipice, il y
a une jolie grotte qu'on rendra probablement plus taril
accessible au public. Quelques pas encore de cette marche
ascensionnelle et on se trouve au sommet de la montagne
souterraine, dans une region qui provoque l'admiration
clu touriste et dont les miilc objets varies attircnt l'examen
du naturaliste.



D'abord cotte colliiie qu'on vient de gravir, haute de

trente a quarante metres, est en majeure partie formeepar
un immense depot stalagmitique cubant des milliers de
metres. Les nombreuses marches et tranchbes sont dbcou-
pbes dans un calcaire saccharoi'de et cristallin, disposb par
couches de puissance et de couleur variables. Des couches
epaisses et blanches, dont le calcaire est d'une purete
remarquable alternent irregulibrement avec des bandes
grisatres et des lilets marneux, indiquant que pendant la
grande duree du depöt de ce massif il y a eu des periodes
calmes, brusquement interrompues par des phenombnes
violents. II se peut aussi que ce monticule ne soit pas
entibrement compact, mais qu'il renferme des cavites
creuses, dans lesquelles circulent des fdets d'eau, ce qui
dounerait l'explication de certains bruits mysterieux qu'on
entend parfois dans cette masse.

D'innombrables stalagmites se groupent dans la partie
superieure du monticule, par places elles sont tellement
serrbes qu'elles se touchent par leur pied ou se grellent les

lines sur les autres. Les formes arrondies et massives pre-
dominent, beaucoup restent ä l'etat de simples moignons,
tres pen s'blbvent jusqu'ä la hauteur de la voüte ou se sou-
dent ä une stalactite descendant de celle-ci. L'abondance
des stalagmites dans cette region fournit un contraste
frappant avec la rareteou 1'absence complete de formations
analogues dans les parties infbrieures de la colline. Celui
qui eonnait l'histoire des grottes sait que les stalagmites
ne faisaient pas del'autlä nonplus, qu'elles yetaient mbme
plus grandes et plus jolies, mais qu'elles furent enlevees il
y a de cela bien des annees, soit pour decorer des jardins
et des serres, soit pour btre brisees et servies comme de

vulgaires materiaux cle construction. C'est avec les mor-
ceaux des plus grandes stalagmites que Dupre tenta de

murer les nombreuses fissures de ces grottes pour y retenir
les eaux.

Comme on sc trouve ici au point culminant des grottes,
011 peut distinguer tres bien que le plafond de cette vaste
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cavite, loin d'ötre depourvu d'ornements, est au contraire
garni d'une infinite de stalactites fines et translucides. Ce

sont des tuyaux creux de l'epaisseur d'un crayon qui peu-
vent atteindre jusqu'ä trois decimötres de longueur et ä

l'extremite desquels on voit briller une goutte d'eau
transparente. Ces stalactites fistulaires ne sont pas fixees au
plafond d'une maniöre bien stable, une fois qu'elles sont
arrivees ä une certaine longueur, ellestorabent d'elles-mb-
mes et sont remplacees par d'autres. (Deux des phototypies
ci-jointes montrent trbs bien cette multitude d'aiguilles
suspendues au plafond).

A partir de ce point le couloir principal de la grotte su-
perieure se retrecit considerablement et prend une direction

Est-Ouest. Par un escalier en bois on descend d'abord
une pente trbs rapide, puis la galerie se poursuit presque
horizontalement. Le cöte droit ollre tout le long au visi-
teur les exemples les plus varies de stalactites et de depöts
calcaires en forme de draperies ondulees, festonnees et
plissees, que le minbralogue designe sous le nom de
depöts panniformes. Sur une longueur de plus de cent metres

la paroi droite en est entitlement couverte sur toute
sa hauteur et jusque dans l'interieur de nombreuses
crevasses inacessibles au visiteur. Comme les formes sembla-
bles se groupent par regions determinees, ce long couloir
peut se subdiviser en une succession de Salles possbdant
chacune un type special de decors. Ici ce sont des four-
rures petrifiees qui garnissent la paroi; plus loin on se

trouve en face d'un immense jeu d'orgue ; ailleurs c'est un
glacier ou une chüte d'eau cristallisee, qui sort d'une
immense crevasse ; ä qualque pas de lä on se croirait dans
l'interieur d'une boucherie oii les divers morceaux d'ani-
maux depeces sont exposes et oü les bandes de lard et les
chaines de saucisses ne font pas defaut; ou bien, c'est le

magasin d'un marchand d'etoffes qui fait ressortir les

nuances de ses marchandises et recherche des eflets de lu-
mibre en les plissant artistement. Bref on peut donner
libre cours a son imagination et rechercher les comparai-





sons les plus hardies. Cette partie de la grotte a ete scru-
puleusement respectee, tout y est encore d'une conservation

remarquable; les stalactites et depöts panniformes
sont diaphanes et possödent cette couleur blanc-jaunätre
qui caractörise l'albätre antique.

On remarque, sur la droite, ä environ cinquante metres
du fond de la galerie principale, un petit tunnel entiöre-
ment creuse dans le depöt stalagmitique et qui conduit le
visiteur dans une jolie grotte assez exactement orientöe du
Nord au Sud. Cette excavation laterale se presente d'abord
sous forme d'une crevasse oblique remontant vers la gauche,

dont les deux parois sont reunies entre elles par de
nombreuses petites colonnes du plus bei eilet. Plus en ar-
riöre, la paroi supörieure s'elöve en forme de voüte, la ca-
vite s'ölargit et se transforme en une vaste salle oü les
concretions calcaires les plus diverses ne font pas defaut.

En revenant sur ses pas on arrive de nouveau dans le
couloir principal des grottes et on atteint bientöt son extre-
mitö superieure. II se termine en s'ölargissant brusque-
ment et en produisant une salle rectangulaire d'une hauteur

de 8 ä 10 mötres qui est, sans conteste, la plus belle
piöce de tout le souterrain. La paroi de droite possöde sur
une surface d'une centaine de mötres carrös un etrange
assemblage ou enchevßtrement de stalactites, stalagmites
et depöts panniformes qui excite au plus haut point l'ad-
iniration des visiteurs et qu'il est impossible de decrire.
La nature a rassemble ici, sur un espace restreint, tout ce
qu'elle peut produire de plus varie en fait de concretions
calcaires, et eile a conservö a cet enlacement de formes
bizarres, a ce fouillis inextricable, une blancheur diaphane
et une fraicheur ravissante.

Une niche situee ä l'angle Nord-Ouest de cette piöce se
continue par un couloir trös ötroit et tortueux dans des ca-
vites encore inconnues et que le ciseau de l'ouvrier ne tar-
dera pas ä rendre accessibles.

Ce point extröme des grottes superieures se trouve ä

deux cents mötres de l'entree et sur le parcoursdece vaste
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couloir la nudite severe de la paroi gauche forme un con-
traste frappant avec la richesse et la variete des decors do
la paroi oppos6e. Cette particularity remarquable est en
connexion intime avec la disposition des couches dans les-
quelles ces cavitees se trouvent. La colline de Milandre est
constitute par des bancs calcaires compactes, ayant dans
cette region, une disposition presque horizontale. Les eaux
infiltrtes suivent un Systeme de lissures tres etroites, di-
rigees obliquement de gauche ä droite, venant s'ouvrir
dans la paroi droite de la galerie principale, tandis qu'elles
sont paralleles ä la paroi opposee. II en resulte que la paroi
droite recoit seule les infiltrations saturees de carbonate
de chaux oü cette matiere finit par se deposer. Les eaux
qui humectent continuellement la paroi gauche, provenant
d'une simple condensation des vapeurs abondamment re-
pandues dans ces sou terrains, n'excercent aucune action
modificatrice sur sa surface.

Parmi les nombreux embranchements qui viennent
aboutir au vestibule, celui qui conduit aux grottes infe-
rieures, nitrite une mention speciale. II prend naissance
dans l'angle gauche, au pied de la montagne souterraine,
dans une sorte de precipice. D'abord trös etroit et en pente
fortement inclinee, il s'ouvre dans une vaste salle dont les
ornements et le fond sont completement reconverts d'une
marne tres fine et que des inondations periodiques main-
tiennent continuellement ä l'etat de päte molle. A certains
endroits la couche marneuse atteint un ä deux pieds d'e-
paisseur et comme elle n'oflre aucune resistance il faut se

munir de vötements speciaux pour explorer ce souterrain.
La voiite s'abaisse de nouveau et il laut ramper sur une
longueur d'une vingtaine de mbtres dans un couloir qui ne
laisse que 80 centimötres d'espace entre le rocher et lefond
boueux. Aprös avoir franchi ce passage malaise on se

trouve en face d'une vaste bassin d'eau qui est alimente
par une petite riviere souterraine dont la source est in-
counue. Les eaux de ce bassin s'ecoulent dans la ßäme ä

travers un couloir en partie obstrue par les marnes et une
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forte maQonnerie qu'on n'a pas encore reussi ä enlever. Si
Ton veut remonter lecours d'eau souterrain il faut choisir
une periode de secheresse et malgre cela on rencontre de
nombreux bassins qu'on ne saurait contourner et qu'on
est force de traverser avec de l'eau jusque sous les bras.
Une seule expedition a penetre trös en avant dans cette
direction et a pu suivre ce cours d'eau dans un couloir acci-
dente sur une longueur de prös de deux kilometres. De
nombreuses cheminees et des embranchements lateraux
viennent y aboutir; il y a la encore un vaste champ
d'exploration et matiöre ä de nouvelles decouvertes.

Pour le moment, la grotte inferieure n'offre de l'interöt
qu'ä cause du regime de ses eaux. Aprös de fortes pluies
ou pendant la fönte des neiges le petit ruisseau se trans-
forme en un veritable torrent, et comme son cours est en
partie obstrue, l'eau est refoulöe dans les cavites supe-
rieures et surtoutdans le vestibule. La ligne A—B, sur la

coupeverticale ci-jointe, indique le niveau qu'ont atteint ä

plusieurs reprises les eaux pendant l'annee 1889. Entre la
Bilme et ce point il y a une difference de hauteur de prös
de quarante mötres et cette immense masse d'eau s'y accu-
mule avec une rapidite surprenante, souvent dans l'espace
d'une nuit. Elle disparait aussi vite en s'ecoulant tant par
le couloir qui conduit aux grottes inferieures que par des

cheminees inconnues qui doivent se trouver au bas de

l'escalier et du tunnel d'entree. Ces inondations sont un
grand inconvenient pour la proprete des grottes, elles
recouvrent les parties inferieures de ces excavations d'un
limon marneux et les rendent peu praticables tout en
salissant les decors naturels qu'elles contiennent. On ne

parviendra ii eviter ces inondations qu'en cherchant ä

debarrasser le couloir, qui röunit la Bilme aux etangs, des

nombreuses digues artificielles etablies dans son temps par
Dupre, travail övidemment long et difficile.

Au point de vue arcMologique et paleontologique les

nombreux travaux executes jusqu'ici n'ont mis ä jour
aucune trouvaille interessante. On a bien rencontre, cä et
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lä, des ossements mais ils sont contemporains et se rap-
portent ä des animaux qui hantent encore aujourd'hui ces
souterrains : des renards, des loutres, des chauve-souris,
etc., ou ils proviennent, de cadavres jetes parle puits
vertical.

Les grottes de Milandre sont situees dans les roches
compactes de l'Astartien et dans la partie supörieure du
Corallien. Elles suivent la direction d'une grande faille
verticale dont les deux lövres ne se sont pas ddplacees
mais sont en decomposition par de nombreuses fissures et

par des öboulements partiels. Le cours d'eau souterrain
qui suit le bas de la faille a contribud ä elargir la crevasse
primitive en rongeant et corrodant ses cötes et a provoque
des eboulements dans les parties superieures. De Ja l'exis-
tence de nombreuses galeries superposees et de couloirs
latöraux dont les parois ont 6te consolid6es par les depöts
calcaires provenant des eaux infiltrees. Telle est l'origine
geologique probable de ces excavations merveilleuses qui
sont encore si imparfaitement connues.

F. Koby.
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